
 



SAMSDI 12 SEPTEMBRE . Résultat de six semaines d'ef-
jforts auxquels tous ont participé avec entrain et de
tout leur coeur, la fête "MARECHAL PETAIK" ' commence a

'->15 heures par l'ouverture de 1 'exposition.Nous fran—
L îchissons un impressionnant portique et pénétrons dans
l'intérieur de notre salle commune métamorphosée par des doigts de fees.
De vieux journaux habilement peints sont devenus des tentures ft.aich.es,
pimpantes.Au lieu de poutres de soutènement en bois brut nous trouvons d'
élégantes colonnades,des vasques da forme moderne,dissimulant un éclaira¬
ge indirect tout-à-fait favorable à la présentation des nombreuses oeuvres
d'art.Histoire de France en raccourci,les blasons des diverses provinces
françaises avec la date de leur rattachement à la France accrochent no¬
tre regard en ■_entrant.Sur la scène,bien en vue,au centre d'un cadre ^formé
par une carte de France,au coeur de 1a, Patrie,la photographie du Maréchal,
gardée par deux camarades au garde à vous.Notre G-rand Chef semble être par
mi nous pour présider notre fête,nous approuvant et nous remerciant de
son sourire grave et pourtant si bon.

Jean CIRETIEN,délégué général,souhaite la bienvenue au nom du Comité
d'organisât:on au Capitaine de 1'Estoile,Officier conseil des Stalags de

Vlèms Région* et aux Officiers du Camp.Pans une brève allocution,radio-10
_

diffusée dans le Stalag,le Capitaine remercie le Comité de son bon accueil
et félicite les exposants du Stalag et des Kommandos* pour avoir contribué
et en aussi grand nombre à la réussite de cette belle journée française.
11 les f -licite aussi peur leur ingéniosité et leur adresse : certains

-■ -des -objets exposés sont de vrais chefs—d'oeuvre..Le Capitaine termine en
rappelant "qu'être Français .c ' est ac eepter tous les points de la doctrine
du Maréchal et do son Gouvernement,quelles que soient les difficultés
que nous ayons à comprendre certaines mesures".

Le Capitaine et les invités du Comité d'organisation firent le tour
du hall en commentant la valeur des différents articles exposés,puis si¬
gnèrent le Livre d'f Cr.L'exposition était officiellement inaugurée et ou¬
verte à tous nos camarades du camp nul purent à leur tour admirer les dif¬
férents stands.Stand de la Marine et de l'Aviation avec maquettes de tor¬
pilleur , contre-torpilleur et avions,des vues de Marseille (porte de l'Em¬
pire ) .'Stand de la famille avec affiches et brochures exposant les avanta¬
ges accordés â la Famille par. le Gouvernement du Maréchal et photographies
des familles concourant pour le prix de la plus belle famille de prison¬
nier. 3 tard du ïhéatre et de la Musique du Camp comprenant des photogra¬
phies et une réduction des décors de "Topaze".Sur la gauche tout un pan¬
neau réservé aux tableaux peints par les artistes du camp.Au centre de
nombreuses tables couvertes par les objets divers : marqueterie,gravures,
sculptures, francisques, etc.... A droite .les blasons envoyés par les Kcm-
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>s et proposes pour emblème du Nouvel Etat Français.
• os:! du Samedi Ï5 heures au Dimanche 22 heures,fermeture de l'exposi-

•

iC.in avons eu sous les yeux la démonstration de l'habileté et du
*=v .u

t. ' U U français et aussi la preuve qu'après deux ans de captivité nous
avons encore en nous/suffisamment de cran et. de ressource -pour .faire pas¬
ser cet esprit,cette grâce inimitable et essentiellement française dans
des objets faits avec peu de moyens matériels mais avec tout notre-coeur.

.... Roland AMELIKS
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. Irar.de fut la surprise d'entendre au matin du 13 sep-
|tambré le réveil en fanfare ; la.pluie durant la. nuit.
| était tombée,mais elle n'avait' fs.it que mettre davan¬
tage en relief massifs,francisques de verdure,.plates-
bandes' dues à ;1' initiative de nos jardiniers et déco¬
rateur s.La présence de l'orchestre réhaussa l'éclat
des cérémonies religieuses,catholique et protestante,
où le.s allocutions de haute, élévation de l'Abbé Didier
et du pasteur'GALLAED exaltèrent entre autres la néces-

! site de l'unité par la, charité. •' > . •
jAprès le lever des couleurs ce fut le concours de ba-
; raques ou tous avaient rivalisé par des décorations

artistiques ou sobres,mais combien éloquent',s et jamais jury ne fp.t plus
embarrassé pour décerner 'les prix,En outre chaque baraque'- aiïait son bla¬
son : au camp A où sont logés tous les employés du camp les blasons rap¬
pelaient les différents emblèmes de chaque fonction,le camp B avait pré¬
féré les.armoiries de nos provinces de France.

Vers once heures,M. le Colonel e± M.M. les Officiers Allemands du^
Stalag vinrent visiter notre exposition,les organisateurs de la Journée
qui les reçoivent à l'entrée de la salle les remercient de leur bienveil¬
lance .

Vint alors le /moment de déguster le menu que nos cuistots avaient ,

préparé, a^ec-tant de soin.
Au cours do 1'après-midi,pendant' que les uns assistaient aux compéti¬

tions sportives, d'autres se distrayaient'auprès de Mae Anita tireuse de
-■-tes,montaient au mât dé cocagne , applaudissaient Freddo notre champion

poids, et haltères, ou se précipitaient à la dégustation du. Père Lajoie.
Il y en avait peur tous,même de la part du speaker de Radio VI D qui

du samedi au dimanche scir nous tint au courant des moindres faits de 1
ournée et des uetits travers de quelques uns d'entre nous.'

c ai¬

de

la
Quand la nuit "tomba, l'extinction des feux en fantaisie nous ramena

quelques années en arrière,nous laissant rêver à notre douce Framce,
symbole de la Journée.

Edmond LEROY"
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Le drapeau ér: colore,notre Drs.peau,a flotté pour la
première fois sur le camp.Quelle joie pour tous d.e
voir notre emblème national déployé au vent.Il faut
être soldat et surtout il faut être sur la terre é-
trangère,éloigné du pays et des siens,pour compren¬
dre ce que renferme -dans ses plis ce morceau d'étoffe
eux trois couleurs françaises.Tout ce qui fut la vie
de chacun : le coin de terre où l'on est né,où on a
grandi,le foyer-,les enfants,.le s parents, en-un mot la
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"Patrie étaient*..là,présents h nos yeux.
9 heures 45.... C'est l'heure du rassemblement.Tous habillés propre¬

ment et le plus militairement possible se rendent aux endroits indiqués.
Pendant que s'effectue-le rassemblement des hommes et des sous-officiers,le
les Officiels,le Comité directeur du "Cercle Maréchal Pétain" et lès Mé¬
daillés Militaires prennent place,focs ru mat dressé au milieu du Camp A,
au centre d'une pelouse formant-'étoile et entouré de cin§ francisques po¬
sées sur du sable fin.

Face aux officiels,de l'autre côté du mat,ont pris place les trompet¬
tes du camp.Sous le commandement d'un sous-officier commencent a arriver
en bon ordre,au pas,tout d'abord l'infirmerie,la Compagnie de "Repos,puis
les Camp A et B nui vont se placer aux endroits qui leur sont assignés.

10 heures précises,le carré est fermé*La Capitaine de l'Estoile arri¬
ve accompagné do Fernand ROBERT Homme de Confiance du Stalag.L'adjudant-
chef ALLAIS,après avoir commandé un ""Carde-a-vous" impeccable,présente
les troupes au Capitaine oui prend alors le commandement.

Puis c'est le moment émouvant,le lever des couleurs.Tout le monde est .
au garde à vous.Le Capitaine de L'Estoile commande "Au Drapeau".Aussitôt
les"dans, caporaux médaillés DAVOIEE et VALUE hissent nos trois couleurs
qui flotteront jusqu'au soir,Le Capitaine prend la parole pour exalter nar-

I

cre patriotisme,et nous dira que nous ne devons pas oublier que nous som¬
mes toujours soldats et qua,p"f conséquent,nous devons rester disciplinés
et unis.

Le clairon sonne "Aux Morts" et au garde h vous chacun de nous pense,
face au drapeau,b ceux qui sont tombés sur la champ de bataille.

Le Commandement est repris par 1*Adjudant-chef ALLAIS qui fait défi¬
ler devant le Capitaine toutes les sections qui regagnent ensuite les en¬
droits où doit avoir lieu la dislocation.

Il est 18 heures 45 quand de nouveau le rassemblement a. lieu comme le
m-tin.Meme exactitude,même discipline,même tenue,même cérémonial.Eos
trois couleurs sont descendues pendant que les trompettes jouent "Au Dra¬
peau" o-

Sn voyant descendre notre Drapeau, je pensais,comme beaucoup certaine¬
ment,que cette manifestation m'avait fr.it beaucoup de bien et je formulais

désir : celui do voir s3 dérouler encore bientôt pareille fête maisun

aussi celui de revoir ce
l'unité française aur^ é
15 septembre.

3 même drapeau flotter en France,derrière leauel
été faite comme elle l'a été ici,cette journée du

Jean CHRETIEE
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Les sports ont occupé une large place dans les dis¬
tractions de la "Journée Maréchal Pétain".

K
i-ur>

Les tournois de foct-ball et de volley-ball ont réu¬
ni chacun 12 équipes,le baskett 3 et le concours de
boules 32.
Ces parties s'échelonnèrent sur un mois,les demi-fi¬
nales eurent lieu le 13,les finales le 13 septembre,

j (y i Plusieurs centaines de spectateurs suivirent les ^mat-
ches et de chaleureux applaudissements ont prouvé leur
satisfaction.

■ : x,es résultats furent les suivants :
FOCT-BALL : 1er équipe ERSTA - 2me équipe FAVEREAU
VOLLEY-BALL : 1er équipe DIEO - 2Me équipé AETA
BASEETT-BALL : 1er équipe HAERIOE - 2me équiue PRIECE - 3me éq. PAQUET
BOULES : 1er équipe PASCAL-DUMOET - 2ne équipe CLERGEAT-MOLLERA

3me équipe VALLIE-3ROCE S - 2me équipe JOUVE-MILLE
Ces beaux succès sont tout a l'honneur de GEBEVEY et de LOEGIE pour

le foot—bail et le volley-ball,de HAERIOE pour le baskett et de PASCAL

f



pour les boules.Ce dernier concours se déroule, sur un boulodrome spécia¬
lement construit pour la ^Tournée Pétrin par PASCAL et son équipe.

DXJCEATEIiliB fit une démonstration très goûtée de lever de poids et ce
qui est mieux trouve maintenant des élèves.

En résumé belle journée qui donne un nouvel éclat aux sports prati¬
qués au Camp de Portmund.

Malheureusement le manque de matériel empêche de donner au sport 1'
essor qu'il mérite.

Un tournoi de bridge et un tournoi d'échecs distrnyérent également
les joueurs pendant de nombreuses soirées.

ïOZA,serbe,gagna le tournoi d'Echecs,HAUTEFEUILLE fut premier des
Français et le tournoi de bridge fur l'apanage de PISTON et MOSELLE.

; Jean PELCA

Jw.iCt /HtAIF?ALE
Cette séance fut une véritable séance de nos provin¬

ces Françaises.Organisée par Jean HUBERT pour la partie
théâtrale et Pierre USAIT pour la partie, musicale,elle
débuta par un "extra" de Pierre SLEC venu du Kdo 771
qui nous chanta plusieurs de ses compositions.... L'
orchestre sous la direction de Pierre Péant exécuta un
pot-pourri d.es vieux airs français,entièrement orches¬
trés et harmonisés par celui-ci.Puis ce furent les dan¬
ses folkloriques réglées par Hubert : danse des vigne-

. .«y ,rons champenois,soyotte et bourrée.Pe nombreux airs du
'terroir surent nous charmer aussi/ en particulier le

choeur les "Montagnards" où nous pûm a entendre la nouvelle chorale formée
par notre infatigable chef d'orchist. .

Le Président du "Cercle Maréchal Pétain" Paul BAILLY remercia en une
allocution émue tous ceux qui participèrent au succès de la "Journée Maré¬
chal Pétain".Enfin,Obersén accompagné de 1'orchestre,entonna le chant des
chantiers de la Jeunesse "Maréchal, nous Voila" puis la "Marseiliaise " que
toute ln, salle debout face au portrait du Maréchal reprftt d'une seule voix.

Cette soirée restera mémorable peur tous.Elle sut allerau coeur de
chacun et nul ne h'oubliera de sitôt. Guy VOYRON

Ajoutons que la "Journée Maréchal Pétrin" avait débuté le dimanche 6 sep¬
tembre par le dépôt d'une gerbe sur les tombes de nos camarades au grand
cimetière de Portmund.Le même geste a été renouvelé lundi 14 par les Offi¬
ciers français de passage au Stalag qui,avant de nous quitter,ont voulu
également nous laisser 100 marks cour le Comité d'Entr'Aide.Paul BAILLY

JOURNEES D ES PROVINCES FRANÇAISES
25,25,27 décembre 1942

Notre Journée Maréchal Pétrin a été un véritable succès,grFtce è la par¬
ticipation de tous nos camarades des Eommandos et du Stalag,Aussi,nous a-
vons décidé de vous demander encore une fois votre concours pour une expo-^
sition des Provinces Françaises qui ^urr- lieu les 25^-26,27 décembre prochain

Vous pouvez donc exposer peintures,sculptures,etc.... représentant un
paysage,un monument,un ohjet,des costumes de chez nous.

Pès à» présent,mettez vous h l'oeuvre et envoyez nous votre participa¬
tion pour le 17 désembre.Il faut que cette exposition^des Provinces Fran¬
çaises n'ait rien à envier à, l'exposition de la Journée Maréchal Pétain.

Merci d'avance.... Le comité,
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Comnte rare!" d'activité du mois de SEPTEMBRE 1942 :

SITUATION FIM7LICIERE AU 30/9/42
Avoir en caisse ......

Avoir à la Trésorerie
: 2.577 ,90
: II.921 ,70

/ 14.499 ,60
\ 6 mandats de 10 m; ca : 60 ,00

5- " de 15 tt 75 ,00
In " de 25 î? : 25 ,00

SEC CORS 4.9 "X N- de •30 .

ÎT : 1.260 ,00
> 34 " .

de 40 ÎT
• • • « • • © • : 1.360 ,00

EMVCYES 38 " de 50 t!
• • • ♦ a • e • : 1.900 ,00

31 » de .60 ÎT
• • • « « • » «• : 1.860 ,00

• - ' ■ •

, . - •. 5 .de 70 n
• . 9 • * » © • • : ' 420 ,00

é- '■ ' " I " de 80 M
: 80 ,00

/
\ 7.040 ,00

"Reste au 30 septembre 7.459 ,60

A ce jour 411 demandes d'enouête ont été adressées en France h la Fa¬
mille du Prisonnier.

Ces 411 familles ont toutes déjà reçu un premier" secours d'urgence
variant selon la situation de chacun.

Ces secours seront suivis mensuellement de nouveaux,selon les résul¬
tats de l'enquête. '

Au cours de ce mois,la Journée du Maréchal Pétrin organisée au Stalag
le 12 septembre a produit par ses diverses manifestations artistiques,
sportives ou récréatives la■coquette somme de 2.413 m^rks qui ont été in¬
tégralement versés à la. Caisse du Comité.

Pour cet 'heutoux résultat' le' Comité 'adresse èes~cfialêùrèax remercie¬
ments a tous ceux qui détmé ou cl'une autre y ont participe. r.
; - Signalons égalemènt le beau geëte de 10.officiers français de passa¬
ge au Stalag qui,avant de regagner leur Cflag,à Soest,nous ont versé une
somme de 100 marks.

^ q ;
Une mention spéciale de remerciements est également a, adresser aux

Kommandos ci-après qui ont fait des versements particulièrement généreux
(dons individuels ou collectes à l'occasion de séances récréatives) :
S20 - 1201.

Le Comité est heureux d1 annoncer aux prisonniers du^Stalag que M.M.
les Officiers de 1'Oflag VI A ont apporté à notre Comité un versement
se montent à ce jour à la somme de 3.GC0 marks.

Mous les avons remerciée au nc-m. de tous de ce beau geste de solidari¬
té qui nous prouve que .même dans l'adversité,ils continuent à nous témoi¬
gner leur sollicitude.

Pour.les nouveaux Kommandos 11 a été "adressé au début du mois de
septembre à chaque Homme de Confiance,une circulaire précisant le fonc-
tionnament du Comité d'Entr'Aide.

Ceux aui par hasard ne 1 'aurai?fit pas encore reçue voudront bien nous
la réclamer.Il est rappelé encore une fols aux hommes de Confiance qui ne
peuvent apporter eux-mêmes leurs versements,qu'ils doivent îles envoyer
par 1 s 11re r e c ommandée . so i t à l'Homme de Confiance du Stalag (de préfé¬
rence) ,soit à.là Trésorerie du Stalag,en précisant bien que ces fonds
sont destinés au "Comité d'Entr'Aide aux familles de Prisonniers du
Stalag VI D".

Le Comité
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I- J'ai le plaisir de pouvoir por¬
ter à ln. connaissance des camarades
que les sous-officiers travaillant
toucheront b. partir du mois d'Oc
tobre :

I lettre,! carte,I etiquette-colis
en supplément de la correspondance
normale.

Les camarades ayant des frères
père ou fils en captivité ou com¬
me volontaire pour travailler en
Allemagne ont droit è, une • carte

^ supplémentaire par mois.
Par ailleurs,des ordres

donnés aux Kommnndos Fuhrer,

leh hr.he die Freude , dir Knmnraden
davon in Kenntniss zu setzen,dass
die arbeitenden Unteroffiziere nb
Oktober zuzatzlich :

I Postkr.rte ,1 Brief,I Paketadresse
erhalten uerden.

Die Kamrraden,deren Vater.Brudér ôder
.Sôhne sich in Kriegsgefangenschaft
befinden od.er ' freivjillige ArbeqLter, in
Deùtschland' sindjhaben mona.tli'ck auf

oléine .zuzatzlioke P.ostknrte Anspruch,
sont Die KdOr-Fuhrer ..pimd diessèits davon,,"

in": Kerrhtniés. ge.s.e tz-t vsorden.. r

IIJ. Il est rappelé qu'il est ab'solement interdit:, de, coyrespqndre dirocto--
ment avec les organisations de là CroixARpuge et; Comités; d'Assisfrupé,
Toutes ces 'correspondances doivOiit' passer |i&r mon servi ce,En conséquence,
joignez aux lettres que vous aurez è. écrire à ces organismes une petite
feuille de papier 30e laquelle vous inscrirez, "h remettre h l'Homme de
Confiance du Stalag",afin d'en éviter la destruction par. les services de
laÀ cénsure,Je ferai le nécessaire peur les< faire parvenir,
III - ATTELTIOD ! lorsque vous envoyez vos correspondances (cartes,lettres
ou étiquettes) veillez bien a Ce que toutes les adressas soient^remplies
(destinataire et expéditeur,côté réservé au P.G. et côté réservé aux pa¬
rents) sinon la censure du Stalag vous en fera retour,

X . r".-

ABQKLBM2HT ATJ JCUDllL OFFICIEL : Les Eommandos désirant recevoir le Jour¬
nal Officiel pendant l'année 1943,sont priés de le porter,à ma connaissan¬
ce au plus vite,Les abonnements sont reçus jusqu'au 31 '.oc.tçbre,

x

X X

Le
fie:
signé
seil au Stalag VÎ C h Bathorn et il partage depuis le mois d'Avril notre
vie dans les Stalags et les Kommnndps après avoir connu 1° captivité dans
les Oflr.gs,

L'Officier Conseil,désigné par la Délégation Scapini de Berli*,a pour
rôle de guider les Hommes'de Confiance des Stalags et de soutenir leur
action.Il exerce aussi naturellement une liaison permanente entre les
prisonniers et la Mission Scapini.

Le Capitaine de l'Estoile qui n'a passé que 10 jours au Stalag VI D
n'a pu atteindre personnellement qu'un petit nombre d'entre nous,Il a
réussi cependant h visiter de nombreux Kommnndos et à voir les Hommes de
Confiance des cinq Wnckabschnitte.

Il m'r chargé de vous transmettre,avec un salut très affectueux,
l'assurance de tout son dévouement.- ^ ^

Officier d'activé,prisonnier comme nous et profondément attaché è. la
c.^use du relèvement de -la, France,dans l'esprit de la plus étroite ^union
entre tous,'derrière le Maréchal,le Capitaine de l'Estoile m'r. prié de
vous dire la satisfaction qu'il éprouve, de- pouvoir consacrer son activi¬
té a ses camarades de captivité.



Il m'a chargé de réméré i ertous ceux d'entre voûsqû' i± e rencontres
pour l'accueil touchât que vous lui avec fait et les marques toutes à la
fois de respect et d'affection que. vous lui avec témoignées.

Tant que le Capitaine de l'Àgfoile reste seul officier conseil pour
le Wehrkrais VI ses visites ne peuvent être eue très espacées.Il souhaite
pouvoir revenir cependant bientôt ou Stalag,mais serait encore plus con¬
tent de nous retrouver le plus tôt possible chez nous dans notre chère
France.

x #

RA_RCLCVB ? Voici ce qu'écrivait la Délégation de Berlin en date du 4 a-
oût à un homme de Confiance d'un Stalag voisin (Il est à noter qu'il n'
est fait aucune allusion aux veufs depuis la guerre et aux vieilles clas¬
ses ,contrairement b ce oui h été dit dans la presse) :

"Cri ce qui concerne les agriculteurs,il est parfaitement exact qu'un
certain nombre d'entre eux doivent être libérés.

"Comment se fera cette relève,la Délégation ne peut présentement rien
en dira,n'ayant pas reçu de précisions h ce sujet.Bile peut toutefois pré¬
ciser que : ^
1 - La relève envisagée n'est pas une véritable relève,c'est h dire le
remplacement en captivité d'tn certain nombre de prisonniers par un nom- I
bre ég.1 d9 travailleurs;il s'agit de L" libération d'un certain nombre
de P.G. proportionnel et non égal au nombre d'engagements volontaires de f
travailleurs français en Allemagne.
2 - Les listes d'agriculteurs-?», libérer ont été établies par le ^Ministère
de l'Agriculture sur les basés'du recensement auquel ont procédé les ser¬
vices agricoles.Les P.G. et'leurs familles n'ont "en conséquence r-acuxie dé¬
marche à f"ir9.Los listes dressées par le Ministère tiendront compte évi¬
demment et avant tout de lr situation de famille des agriculteurs.
3 - On ne peut pour l'instant se faire embaucher par les Services Alle¬
mands pour obtenir lr libération d3 tel ou tel P.G.; nommément désigné,fut-
il agriculteur; la Délégation tiendre bien entendu l'Homme de Confiance au
courant de toute nouvelle précision qui pourra lui être communiquée.

Ces renseignements semblent infirmer diverses informations parues dans
lr. presse française S 1" suite de l'arrivée on Fr*nce du premier train de
P.G. "relevés"*

Quoi qu'il en soit,il ne nous est prs possible de frire quoi aue ce
soit tant quprês de la Liission Scrpini que des Autorités Allemandes".

x

LIVRES D 'ETUDES POUR LES ETUDIANTS BRISORBIERS DE GUERRE : Je ^rappelle 1'
adresse à laquelle vous pouvez demander les livres que vous désirez :

CENTRE D'ERTR'AIDS AUX ETUDIANTS MOBILISES OU PRISONNIERS,
5,place Srdnt-Michel - PARIS Va

x

PHOTOS : En vue de l'après-guerre et pour des manifestations artistiques^
éventuelles faites par des associations d'ex-P.G.,je serais heureux de ré¬
unir toutes les photographies fo„ites dans les Kommnndos du VI D,représen¬
tant 1'activité artistique,sportive,etc.... de ces derniers.

J'Gimsrris h ce que les Hommes de Confiance des Kommondos me fassent
parvenir,chaque fois que cela leur sera possible,des épreuves de ces ma¬
nifestations.Ces photos doivent porter au dos des indications explicati¬
ves et le n? du Kommondo. s

Les photos qui pourraient être faites nu cours de cérémonies funérai¬
res me seront aussi utiles (bien donner au dos toutes explications - Nom,
prénoms et matricule du décédé,adresse civile,date et endroit de 1'inhu¬
me tion,ng de la tombe,etc....).

x

Les Prisonniers qui ont appartenu pendant lr guerre h, la 32ème DIVISION
D'INFANTERIE sont priés de bien vouloir me le frire connaitre par l'inter¬
médiaire des hommes de Confiance des Edos.Ces renseignements seront commu¬
niqués à M. l'Abbé Prézouls,a,ncien Capitaine h l'E.M. de la D*I. qui leur
fera savoir ce qui se frit pour eux et leurs familles et qui essaiera de
leur communiquer ce dont ils ont besoin.



Liste des "Régiments appartenant la 32èma D.I. :
Infanterie : 7me 3«L , I22me R.I.,l43me R.I.,I3me Zouaves,
Chvn 1er ie : 38me G- »:'R „D . I„,
Artillerie : 3m.e R „A„DU , 203me R «.A.L.D., 32me R .A.D. ,

Génie-Sapeur : 32me Bataillon de Génie,
Transmissions: 32ma Oie Télégrc phi nus , 32meCie Radio, 32me Cie Hippo,.32me

Cie. Auto,Cie du Q „ G.,du lime Train,
X

C ÇPIE TIME .LETTRE JDJ LA CR OI&-^OUGS % 1RARQAISB, à ALGER : "Les arrivées
^ ' e titras t te s d'Hchmi$?s de Confiance'et de pr s :&uStOS.'iS sont deve¬
nues tellement importantes (dizaines de mille pctd? chaque mois) que nous
hous voyons dans 1'obligation,ne désirant faire preuve d'aucune partiali¬
té de nous en tenir au communiqué ni 83 (voir le CLOS VI D ni 9) de la
Direction des Prisonniers de Guerre,dont vous avez certainement^connais—
sance,et qui indique d'une façon précise le mode d'envoi des étiquettes
pour les prisonniers nécessiteux et sans famille.D'ailleurs nous savons
Qu'il existe dans chaque déportement de la Métropole,zone libre et zone
occupée,des Comités d'assistance aux prisonniers de guerre,chargés de^se-
courirleurs ressortissants et qui reçoivent,dans ce but,les denrées né¬
cessaires, en fonction du nombre de p .-ûsonniersrecensés dans leur dépar¬
tement.

Bous sommes bien entendu a votre disposition pour secourir tous les
prisonniers déshérités Lord-Africains (Algérie) qui ne nous ont pas enco¬
re été signalés,que vous voudrez bien nous indiquer en inscrivant l'a¬
dressé d'origine des intéressés sur le verso de 1'étiquette.Bous vous en
serons reconnus sont s-.

Croyez que noh--*p.ensées, lointaines sans doute,mais journellement prés
de vous,ne vous abandonnent pas."

x

DORS LE LA CRCIX-ROUGO PR..,L0AISE : Las envois effectués par notre Gouver¬
nement nous ont permis de mettre en distribution pour le mois d'Octobre
1:3 s •ounati tr ^ !Fnxxvrvr> ^ *

L'CLETAELGS DE 'cTJLTURE ~ : "
I paquet de cigarettes par homme,

KOMMABDOS D ' INDUSTRIE j:
I paquet cigarette^I boite boeuf,125 grammes de chocolat,250 gram¬

mes poisson conservé par homme,
I caisse biscuits pour 40 hommes,
I boite confiture pour 50 hommes.

x

LA DIRECTION DU THEATRE DU STALAG rappelle aux Eomaandos oui viennent
emprunter des pièces de théâtre que les textes ainsi prêtes ne doivent
pa.s etr 3 conservés plus de deux mois.Certains Kommrndos xix ont pas encore
rapoorté les pièces empruntées de nuis le début de l'°nneer:de sorte qu,'il
est actuellement impossible de satisfaire aux nouvelles demandes.

Tous ceux que cet avis concerne sont donc priés de vouloir bien nous
retourner les pièces le plus rapidement possible.

x

Les P.G. qui désirent acheter des chansons composées par Pierre ELEC
peuvent se les procurer au Stalag VI D au prix de I RM. la chanson.
Adresser les commandes au Chef d'Orchestre.

Bernand ROBERT
Homme de Confiance

L'abondance des matières nous oblige a reporter au prochain journal
la publication du palmarès de l'exposition ainsi que la rubrique du
"CERCLE MARECHAL PETAIB".



USE BOEÏÏE AFFAIRE ; Deux c omn erçants, b ona ami s ,s ' en-
tretiennent de leurs affaires et,cela va sans dire,defC.1 "f leurs soucis respectifs;

c~" Au fait, demande Dupont,où en est votre affaire avec
y\V \ ^ ... Vay cette canaille de S.... .gui vous a volé deux cent mille

U?) y /' ''francs ?
\) ïou'b est arrange',répond 'Durand,il épouse ma fille.

Vf x

/•"ôÀU'ÇIISZ LE 0®3M!Sr® : Monsieur désira ?
% Une paire de bretelles
v; _n Mo.il: ,Monsieur,et avec §a ?

Avec ça,répond ironiquement le client,je feraiss tenir mon pantalon.
"V

UKE L 10 C'B PS POLITESSE ; Papa,c'est ce crétin de Jojo nui a taché mon
cahier.

"Robert,ne parle pas ainsi de ton frère.
.... Oui î Et puis c'est lui qui a écrasé ton chapeau melon.
Ch. ! le triple sot.

x
ORGUEIL 1L.T1RPBL : Deux dames se rencontrent • ux Tuileries.

Quel âge a votre bébé ?
Huit mci-s.
Bt il a déjà de petits cheveux.
Il a môme des petits pcux,Mo.flaxne.

x
LE OHTEL DU BOUCHER : Une dame remarque ion énorme chien sous lî étal du
boucher.

Est-ce que votre chien ne mange jamais de viande ? demande-T'elle.
—" Oh ! non,Madame,il se contente de la lécher.
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. A TOUS LOS PRISCHHIERS BELGES

I - Sous la présidence de l'Homme de Confiance des Belges et en accord a-
vec les Autorités 'Allemandes du Stalag VI D,il est créé pour ledit Stalag
une oeuvre. d'Entr'Aide des prisonniers Belges.
II - Cette oeuvre prendra pour titre "CERCLE LEOPOLD III" dont la devise
sera : Dévouement au Roi et Dévouement aux camarades de Captivité.
III - Le but de l'oeuvre est de venir en aide aux familles nécessiteuses
des prisonniers belges du Stalag et aux prisonniers eux-mêmes.
IV — Moyens :
g) Cotisations : 0,50 RMC par mois,
b) Souscriptions volontaires,
o) Divers, ^ ^

V - Dans chaque Kommrndo serr- dressée line liste des .adhérents.Cette .liste
sera, envoyée par l'Homme de Confiance du Koromando à l'Homme de Confiance
du Stalag.L'Homme de Confiance du Kommnndo gardera le double de cette lis¬
te afin de percevoir mensuellement les cotisations.
VI - Gérance,: '
Le "CERCLE LEOPOLD III" sera, géré par un bureau qui comprendra :
le - PRE S IDEET' : l'Homme de Confiance Belge du Stalag, ■
29 - SECRETAIRE le camarade CEAMRAIHE,
3? - ERES OR 1ER : le camarade LOUW,
4i - COMMISSAIRES: ,1e s camarades MhWST et PIERARD.
VII - Secours : une allocation sera attribuée selon-les 'pas présentés.
VIII - Les cas soumis pour l'allocation de secours seront statues par le
Comité.
IX - Les allocations seront rdressées directement aux familles par les
soins du trésorier' et'dans les plus'brefs délais,
X - Z,, eu.- ' -y-'V'-.tic;- ce l'oeuvre,les fonds seront, versés à une oeu¬
vre d'assistance aux prisonniers ou autre.
XI — Le' présent règlement entrerai en vigueur h partir du 1er octobre 1932.
ROLE DES HOMMES DE GCES'IAliCE DES ECMMAHDCS
1 ~ Ils centra lisent et envoient les cotisations mensuelles à l' Homme de
Confiance Belge du Stalag à l'adressa suivante : "Vertrauensmann der Bel.
Egi.Stalag VI D".0et envoi sê fera sous enveloppe directement à l'adresse
donnée. • x

2 - Enquêtas et envois de renseignements sur les situations a soulager :
Ces renseignements devront être aussi preois que possible^Les Hommes ^de
Confiance devront s'entourer de toutes les garanties désirables et néces¬
saires pour une équitable répartition des allocations.
3 - Appel h l'esprit de solidarité des prisonniers de guerre Belges pour
venir en aide a cette oeuvre fondée et gérée par des Belges et pour des
Belges. '

x

x x

L'arrêté du 8 août 1942 assimile tous- les militaires- de réserve prisonni
ers au rang de militaires de carrière.

Les intéressés qui n'ont pas encore d'ayant droit,peuvent désigner
comme tel une personne h leur gré en vue de toucher des avances sur trai¬
tement.

Une procuration du modèle ci-dessous doit être remplie,signée par le



12

prisonnier et homolcquée par le Commandant du Camp. *
Toutes ces procurations sont centralisées qu Stalag,Bureau de .""^ïïom—

me de, Confiance afin d'être envoyées r-ux Services compétents.
PRCOURATIOK

Je soussigné : (Bom et prénoms)
grn.de : ....(active ou réserve) ayant appartenu au
,...ême Régiment actuellement prisonnier au Stalag
VI D,n? de prisonnier ,
autorise par la présente M*- (nom et prénoms) ,
degré de parenté Adresse ,
a toucher en mes lieux et place l'avance s-ur traitement ,les allocations
pour charge de famille et tous arriérés quelconques qui me sont dus et
particulièrement :

Traitement et indemnités de mai 1940,
Traitement et indemnités de Juin 1940,
Indemnité d'entrée en campagne,
Indemnité de naissance.

Fait à ,1e ,

Homologation du Commandant du
C-mp, Albert BSCCO

Homme de Confiance,

CHROMPUB TH5ATRALE
Etre coiffeur c'est très bien,mais être né coiffé c'est mieux et Gri¬

se pierre préfère jouer avec chance à la Bourse,malgré les doléances de
son acariâtre épouse que calme d'ailleurs sa fille,plutôt que de raser.

Il a finalement raison puisqu'il gagne un million avec le ni 14256
ce eue vient lui annoncer un voisin auquel il donne mille francs,dormant
également h sa tendre moitié une nouvelle occasion de grommeler.celle-ci
le trouvant maintenant trop généraux.

Mais ce million cause des dégâts,il fait onduler la chevelure de Gri-
sepierre qui se baptise "Monsieur de la Grisepierre",loue un bel apparte¬
ment, engage des bonnes qu il lasse par ses exigences,un valet de pied qui
n'est nue son neveu venu comme par hasard grignoter sa part du gâteau,
chasse le fiancé de sa fille qui pleure,et prend son frère officier en
permission pour le Sultan de Bouhire.Jusqu'au moment ou le voisin vient
lui dire au'il y a erreur et que c'est le ni 14326 qui gagne le gros lot.

Ht c'est alors la revanche de l'épouse,les moqueries du frère,la re¬
prise de l'ancien métier .Liais tout se finit bien par le retour du fiancé
et une réconciliation générale.

Jouée en patois wallon avec adaptation de Closset,chants de Van can
et musique de~Môel Jumet,la pièce (en trois actes) remporta un gros suc¬
cès.

Antoine CLOSSBT fut un coiffeur détestant le client et un Monsieur de
la. Grise pierre parfait.il ne pousse cependant pas la générosité h offrir
des cigares aux spectateurs mais c'est tout .juste.Sa scène de réception
de son frère qu'il prend pour un Sultan est parfaite.

Vnncpn a choisi comme dans "Li Tcha.tumint" le rôle difficile qu'il
mène h bien avec une grande compréhension,Il fait une Madame Grisepierre
ronchonneuse à souhait.

THOMSIN,remplaçant au pied levé Timsonnet malade,a bien joué son
rôle de fiancée éploréeet n'hésite pas à distribuer h pleine bouche des
baisers à son fiancé le sympathique Albert BRCCO qui aime les rôles bien
habillés.

GERMAY fait un Colas tout-à-fait nature et Maurice DISPA sec en dia¬
ble un officier modèle du genre.

Une petite mention à Hubert Rasquinet,souffleur qui se dépense sans
compter;à Fernnnd Leroy coiffeur;à René JAVAUX qui entretient la salle;
h Florent Fourny électricien;à Jacques Ssch et Lottiaux qui peignirent
les décors,à Hubert Oscar et Albert Bruyr,improvisateurs de la scène et
des décors. J.P.


